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ANNIVERSAIRE Depuis l’ouverture de l’A1 en 1964, les hommes du TCS dépannent (presque) tout ce qui ne bouge plus.

Les MacGyver de l’autoroute
FABIENNE MORAND (TEXTES ET PHOTOS)
fmorand@lacote.ch

«Sur l’auto-
route, dans un
tunnel vers
Yverdon, des
Belges
s’étaient par-

qués dans une ni-
chepourpique-niquerà l’abri de la
pluie, ils avaient carrément sorti la
table», rigole David Glutz, qui
circule pour le Touring club
suisse (TCS) depuis 2002. Au fil
de ses 12 années d’expérience,
cethabitantdeGivrins aengran-
gé de nombreuses expériences
qu’il partage volontiers. Chaque
jour, huit àdixdépanneursbasés
à Crissier couvrent la zone
Nyon-Bavois-Chexbres et rè-
glent entre 80 et 100pannes par
jour. Lorsqu’un appel provient
de l’autoroute, ils doivent inter-
venir dans les 30minutes.
Parmi les situations cocasses,

David Glutz se souvient d’un
chauffeur qui avait traversé l’A1,
de jour, pour appeler depuis la
borne SOS située juste en face
d’où il était arrêté. DavidGlutz a
donc cherché, en vain, une voi-
ture en panne du mauvais côté,
jusqu’à ce qu’il joigne par télé-
phone l’automobiliste qui lui an-
nonce le risque inconsidéré qu’il
a pris.
Les rencontres peuvent aussi

être inattendues, voire surpre-
nantes. «Une fois, je me suis re-
trouvé avec un doberman qui me
grognait dans les oreilles, sourit
un de ses collègues. Les person-
nes qui étaient en panne ne
m’avaient pas averti que le chien
était encore dans l’auto.»Un jour,
appelé pour des clés enfermées
dans le véhicule,DavidGlutz re-
trouve une dame, les portières
grandes ouvertes, qui lui avoue
n’avoir pas osé donner la vraie
raisonde la panne... Son serpent
était sorti du sac et elle voulait
que le dépanneur ouvre le ta-
bleau de bord et attrape l’animal
«qui mord, mais n’est pas veni-
meux», a-t-elle spécifié.
Dépanner les engins motori-

sés, c’est aussi le risque de se re-
trouver face à la police, ou, plu-

tôt, à ceux que les forces de
l’ordre recherchent. Le trente-
naire relate qu’un jour, un mo-
tard, tombé en panne sur l’auto-
route, a appelé de la borne SOS.
L’appel arrive directement à la
police, le chauffeur a donné le
numéro de plaque,mais a refusé
de divulguer son nom. Le répa-
rateur du TCS était déjà sur
place quand il a vu les feux bleus
débarquer à vive allure... lamoto
venait d’être volée.

Dépanner avec un bout de
scotch et de l’imagination
Jouissant de ses douze années

d’expérience, David Glutz n’est

plus surpris par les agissements
des usagers de l’autoroute. «Les
gensmettent toujours leur triangle
de panne trop près, parfois même
sur leur coffre. Pourtant, c’est une
assurance vie!», souligne-t-il. Et
si la création de la troisième
piste entre Ecublens et Morges
fonctionne bien, les dépanneurs
redoublent de prudence, car «il
y a toujours des personnes qui ne
respectent pas les feux et roulent
quand la piste est fermée.» Mais
peu importe la situation, son
métier lui plaît. «Sur ces voies ra-
pides, tout lemonde se croise. C’est
très enrichissant personnellement
et socialement. Car au final, peu

importe qui est derrière le volant,
le problème est lemême.»
Chaque jour ces dépanneurs

avalent des dizaines, voire des
centaines de kilomètres, seuls
dans leur véhicule. «Oui, c’est
vrai que c’est un boulot assez soli-
taire, même si nous rencontrons
toujours du monde. Mais c’est un
travail positif, les gens sont con-
tents de nous voir arriver. De plus,
en étant seul, nous avons une prise
de décision assez importante qui
nous incombe. D’ailleurs, il y a
quelques années, j’ai été pris en
formation pour les pompiers pro-
fessionnels à Lausanne, c’était un
rêvedegosse.Maisauboutde trois
mois, j’ai arrêté, j’étais resté trop
longtemps seul dans ma voiture»,
confie DavidGlutz.
Ce qu’il aime également, c’est

de devoir trouver des solutions,
parfois un bout de scotch suffit,
pourque la voiture roule jusqu’au
garage.Etd’autres fois, ce sont les
autres usagers qui viennent à la
rescousse. «Sur la bande d’arrêt
d’urgence, juste avant l’échangeur
d’Ecublens en venant de Morges,

un van avec trois chevaux à l’ar-
rière avait un pneu crevé et un se-
cond était sur le point d’exploser.
Avecmoncric, jen’aipas réussi à le-
ver la remorque, un deuxième dé-
panneur est venu en renfort quand
unautomobiliste s’estarrêté. Ilnous
adit avoir lemêmevanavec quatre
roues de réserve, qu’il habitait à
côté et allait nous les chercher. On
trouve toujours un moyen de s’en
sortir, parfois il faut réfléchirunpeu
et d’autres fois c’est la chance qui
nous sourit», raconte ce
MacGyver de la route.
«Notre but premier est de faire

repartir la voiture. Ce qui nous dif-
férencie des privés qui chargent
plus rapidement afin de l’amener
au garage, explique-t-il. Nous
avons un taux de remise en route
d’environ 80%, un peumoins pour
l’autoroute.» Sur ces voies rapi-
des, les arrêts d’urgence les plus
fréquents sont liés à une sur-
chauffe, un problème d’em-
brayage ou un manque d’huile,
qui causent des dégâts empê-
chant, souvent, la remise en
route. Quasi journellement, des

automobilistes tombent en
panne d’essence, aujourd’hui sy-
nonyme de retrait de permis.
«Un jour, un homme dans une
belle voiture me soutenait qu’il y
avait encore de l’essence dans son
réservoir. Il n’a pas voulu que j’en
rajoute une seule goutte. J’ai dû le
remorquer jusqu’à la sortieoù, là, il
a fini par admettre qu’il était en
panne sèche.Ce comportementar-
rive en général quand ils ont leur
blonde à côté», sourit-il.!

Se rendant sur une autre panne, David Glutz aperçoit un véhicule à l’arrêt sur la bande d’arrêt d’urgence. Sa fonction l’oblige à s’arrêter. La personne a appelé le dépanneur de son
assurance, il vérifie que les personnes vont bien, mettra le triangle de panne pour sécuriser le véhicule avant de repartir.

●«C’est un boulot assez
solitaire, mais positif:
les gens sont contents
de nous voir arriver.»

DAVID GLUTZ PATROUILLEUR TCS DEPUIS 12 ANS.

PANNE SUR L’AUTOROUTE,
QUE FAIRE?
Enclencher les feux de détresse.
Disposer le triangle de panne: à
100m sur les routes où la vitesse est
élevée (soit la distance de deux
poteaux blancs sur l’autoroute).
Demander de l’aide auprès du TCS
0800 140 140 ou au moyen de la
borne d’urgence orange et attendre
le dépannage derrière la glissière de
sécurité.www.tcs.ch.!

EN IMAGE

MORGES
Marché folklorique version 1
La météo, toujours elle, a joué en défaveur du premier marché
folklorique de Morges qui était organisé samedi. Certains exposants
ont manqué à l’appel, ce qui a notamment eu un impact sur le lien
entre les stands habituels de la Grand-Rue et les nouveaux de la
place de l’Eglise, ont relevé les organisateurs (Morges région
tourisme) et les artisans. Mais pour une première, le bilan n’est pas
catastrophique. A voir si pour l’édition du 9 août, de 9 à 14h, le soleil,
et donc le public, marcheront jusqu’au temple.! FMO

FABIENNE MORAND

LA CÔTE
A l’aide d’un fonds à l’innovation, le Conseil
régional souhaite soutenir une entreprise
Au cœur d’un tissu économique diversifié et dynamique, le
Conseil régional du district de Nyon encourage l’économie locale
par le biais d’un fonds à l’innovation. Il offre chaque année des
soutiens financiers à une ou plusieurs structures du district.
Cet appui financier, créé par le Conseil régional avec une
contribution cantonale, donne un coup de projecteur sur des
entreprises du district de Nyon, petites ou importantes,
associations, jeunes créateurs, activités diverses au caractère
innovant qui démontrent un aspect nouveau pour la région.
Les critères tels que la création ou le développement d’activités
nouvelles, le potentiel de futurs marchés, et l’effet sur l’emploi
régional sont également pris en compte pour bénéficier de cet
appui financier ponctuel.
Lors de l’édition 2013, le Conseil régional avait choisi de soutenir
Sensima Inspection, une PME de microélectronique fondée en
2009 et basée à Gland. Pour Bernard Revaz, son dirigeant:
«Il s’agit d’une aide qui apporte une plus grande visibilité pour
une petite entreprise.»
Pour l’édition 2014, les porteurs de projet ont jusqu’au 31 octobre
pour envoyer leur dossier au Conseil régional. ! COM

Règlement et procédures: www.regionyonentreprises.ch/projets


